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Article 31 du Règlement

[Français]

LES PROPOS TENUS PAR M. LAWRENCE WILSON

M. Fernand Jourdenais (La Prairie): Monsieur le Pré-
sident, j'ai toujours dit que chez les Libéraux, il y avait des
gens intelligents. Aujourd'hui, dans le Journal de Mon-
tréal, M. Lawrence Wilson vient de me le confirmer.
L'organisateur en chef de Chrétien se sent plus à l'aise
avec les idées de M. Brian Mulroney. Dimanche dernier,
on a vu M. Wilson au brunch du Parti conservateur et il a
dit ceci: «Ce que j'entends me plaît. J'aime bien la
direction que prend M. Brian Mulroney.»

M. Wilson a aussi dit que M. Chrétien a eu peur de se
présenter aux élections au Québec. M. Wilson s'oppose
aussi au chef libéral sur la question de la TPS et je cite ce
qu'il a dit: «Je suis pour la TPS; lui, M. Chrétien est
contre et je n'aime pas du tout la façon dont les sénateurs
libéraux se comportent, menés par M. Chrétien.»

Bravo, monsieur Lawrence Wilson! Vous êtes bienve-
nu chez nous dans le Parti conservateur. Encore une fois,
je dis que les libéraux vont finalement comprendre la
bonne parole. Bienvenue dans le Parti conservateur, au
côté de mon bon chef Brian Mulroney.

[Traduction]

LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA

M. Guy H. Arseneault (Restigouche-Chaleur): Mon-
sieur le Président, la Société Radio-Canada, on le sait, va
annoncer dans l'heure qui suit les plus fortes réductions
budgétaires de son histoire.

[Français]

Un employé sur dix perdra son emploi, pour un total de
1 200 emplois. Voilà le résultat du travail du gouverne-
ment, qui a forcé Radio-Canada à réduire son budget de
plus de 100 millions de dollars.

Radio-Canada est la nouvelle victime des attaques des
conservateurs contre nos institutions nationales.

Cette action du gouvernement entraîne la fermeture
de dix stations de télévision régionales, dont quatre ap-
partiennent à la région de l'Atlantique.

[Traduction]

Ces réductions nuiront à l'unité nationale, empêche-
ront la Société Radio-Canada de fonctionner efficace-

ment et hypothéqueront le développement futur de cette
société. C'est une autre tentative éhontée du gouverne-
ment fédéral de manipuler et de censurer les médias du
pays.

Il est donc grand temps que ceux-ci se réveillent et
déclarent terminée la lune de miel de ce gouvernement,
comme l'ont déjà fait les Canadiens.

* * *

LE CHEF DU NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

M. John A. MacDougall (secrétaire parlementaire du
ministre de l'Energie, des Mines et des Ressources):
Monsieur le Président, je voudrais parler aujourd'hui de
leadership.

Comme la majorité des Canadiens veulent qu'on abais-
se les taux d'intérêt, la chef du NPD le veut aussi.

Comme la majorité des Canadiens ne veulent pas de la
TPS, la chef du NPD n'en veut pas non plus.

Comme la majorité des Canadiens veulent qu'on dé-
pense plus d'argent pour l'environnement, la chef du
NPD le veut aussi.

La députée du Yukon veut que le gouvernement fasse
preuve de leadership. Quant à elle, elle est toujours à la
remorque plutôt que de montrer la voie. Comme un chiot
surexcité qui court après sa queue, la chef du NPD
s'étourdit en ne pensant qu'au leadership.

L'ENTRAIDE UNIVERSITAIRE MONDIALE DU
CANADA

L'hon. Bob Kaplan (York-Centre): Monsieur le Prési-
dent, je tiens à exprimer mes regrets devant la disparition
du programme d'Entraide universitaire mondiale du Ca-
nada et l'attitude déplorable du gouvernement à son
sujet. Ce n'est pas suffisant, de la part du gouvernement,
de payer les funérailles. Le programme d'Entraide uni-
versitaire mondiale du Canada doit être maintenu et
soutenu.
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Peu importe à quel point le problème est attribuable à
la malchance dans les opérations de gestion, aucun mé-
fait n'est reproché à l'équipe qui dirige le programme; on
ne peut que reconnaître son dévouement de longue date
au service de l'humanité, dans l'esprit qui caractérise
depuis toujours le Canada. C'est un programme qui s'est
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